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1. Généralités

A. LOCALISATION DE L'EXPEDITION

Provinoe de SANTANDER -

Monts Cantabriques - Massif de l a COI,INA.

Zone concédée Limi t e Nord 1 43° 13 ' 40"

l,i mit e Sud Va llée de l a POSADIA

Limite Est Val d 'ASON

Li mite Ouest : 0°02 '50" Est

B. CONDITIONS D'EXPLORATION

1'expéditicn a été r éalisée entre l e 1er et le 20 août 198r.

Les participants (voir l a l i s t e en fin de rapport) étaient,

pour ce qui concerne l e SPEl,EO CLUB DE CHABLIS, au ncmbre

de II, plus 2 membres du SPELEO CLUn URSUS ( Lyon ) qui avaient

été invités à se joindre à nous . Les membres de DIJON-SPELEO

avec qui , comme l' ann ée précédente, nous avons établi notre

camp de base et réalisé des expédit ions communes, étaient au

nombre de 5.

Le oamp de base était situé

GANDARA à l' ent r ée ouest du

sur l e terrain communal de

village ( c ct é C~ l d'Ason) .

LA

Le p lan d'action du SPELEO-CLUB de CHABLIS consistai t à

poursuivre les explorations , tant de surface que

souterraines, de tout l e secteur de l ' HOYO GRANDE sur lequel

nous travai llons depuis de nombreuses années. Pour ce la ,

avaient été déoidés dans un premier temps :

La poursuite des explorations dans la TOReA DEL

HOYO GRANDE (Gouffre Sterlingots) avec notamment

l a mise en place d 'un oamp souterrain.



Des r echerches dans le SUMI DERO DE SACO n02

( Gouffre Delance), p l us pa r t i cu l i èrement à

partir de l a base du puits double de 9000

(ex P. 100).

Des prospect ions de surface sur l'ensemb le du

s ecteur de LOS APARTADOS , sur le flans sud de

la vallée d'EL ALBEO ai ns i qu'en rive gauche du

VAL D'ASON où se situent des exsurgences

important es.

La poursuite par DIJON- SPELEO de la prospection

et de l'exploration de cavit és dans la partie

haute de l a vallée de l a ROLACIA.

Sur le plan climatologique, notre séjour s'est déroulé dans

d' assez bonnes conditions. Malgré le passage de quelques

perturbati ons non act i ves , le t emps fut r elativement clément.

La premièr e s emaine f ut c ependant marquée par de s orages

violents dus à l'instabilité locale.

C. COMPTE - RENDU SOMMAIRE DES EXPEDI TIONS

a) HOYO GRANDE

Pour accéder à l ' HOYO GRANDE nous avons emprunt é, à par t i r du

Col d'Ason, l ' i tiné rai re habituel c' est-à-dire le chemin de

Bustalveinte sur l ki l omèt r e 500 envi r on puis le chemin de Saco

jusqu' à Los Apartados où nous avons établi notre camp d'alt i-·

tude. Celui-ci, composé de deux t entes pouvant accue i l l i r cinq

per s onnes et une bonne partie du matér i e l , a été mai nt enu en

place pendant tout notre s éjour.

Dans le cadre du programme ,pr éa l ab l e que nous nous étions

as s i gné , t r oi s équipes ont t ravai l l é en paral l è l e pendant

toute l a pr emièr e s emai n e . La première équipe a eff ect ué un

camp souterrain de 3 jours complets dans la Torea d' el Hoyo

Grande; la seconde a exploré une galerie r emont ante à part ir

du Laminoir des Rotules Bleues dans c ette même cavité; la

troisième après avo i r desoendU les P. 100 du Gouff r e Delance

a pu exp l or er oes deux grandes bases de puits.
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Le dét ail de chacune de ces expédit i ons étant décrit c i-après,

nous n'indi qu erons que s ommairement l eur r ésultat:

Première équi pe : au ccurs du bivouac, 500 m de

topographies nouvelles ont ét é r éali s és; de

nombreux départs ont ét é explorés et surtout a ét é

découverte l a jonction tant r echerchée entre le

Gouf f r e Sterlingots et le Gouffre Delance c'est-à­

dire entre les r éseaux Maingo nat et Castin- Lacas .

(Voir Plan au 1/1000 ci- joi nt)

Deuxième équipe : découvert e d'une ga ler ie paral ­

l èle à l a Galerie du Cal vai r e ( t oujour s dans le

Gouffre Sterlingots) dont 500 m ont été t opogra­

phiés .

Troisième équipe : à partir du fond des P.100

(ramenés à 90 m par la t opographie) du r éseau

Cast in-Lacas, explorat ion sur 500 m d'une ga l er i e

r emontant e.

Au cours des j ours qu i ont su i vi , de nouvelles expédit i ons

ont permis de compléter l es topographies alor s que l e GOUFFRE

DE LA HAZ A étai t vi s i té dans sa quasi-tot alit é mais sans

découvert e no t able.

Enfin, un e pr os pect i on de surface a été menée entre l e Val d'

As cn et Los Apart ados sur l e flanc sud de la Vallée d'El Albéo,

et au cont act des af f l eu r ement s gréseux qu ' i l est possib le de

su i vre sys tématiquement . Hormis l a découvert e de 4 gouf f res

( dont un de 70 m de pr ofondeur) localisés en r upture de pent e

et qu i r ésult ent vraisemblablement de l' appe l au vi de crée par

la gr ande dépression d' El Alb éo (failles de décollement), cette

pr ospect i on bas ée sur l a recherche d' accès éve ntu e ls au Gouff r e

Ster l i ngots , n' a pas r é pondu à not r e at tent e .

b ) VAL D'ASON

La recherche sy stémat ique d'exutoires possibles du Sy s t ème de

l'Hoyo Grande t el que peut être maintenant déf ini l'ensemble
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formé par l es Gouffres Sterlingots et Delance ( auxquels on peut

logiquement ajout er La Haza, mais cela reste à démontrer) nous

a conduit à ét udier de près l a véritable SOURCE DE L' ASON

c ' es t -à-di re la sort ie d' eau l a plus en amont de la vallée.

Après une dure désobstruction opérée dans l a pen t e d'ébou l i s

au pied de l a f alaise, trois équipes accédai en t , le I 3 août ,

au l aminoir act i f défendant l a cavit é et pouvaient topographier

celle-ci en quelques heures.

(Voir plan et description c i -après)

c ) VALLEE DE LA ROLACIA

Un gr oupe form é de quatre membr es de DIJON SPELEO et d'un

équipier du SPELEO CLUB de CHABLIS a mis à profit le beau

t emps qui a r égné en fin de s éjour pour effectuer une

campagne de trois jours dans la partie haute de la Vallée de

l a ROLACI A. Cette expédi t ion a permis l'explorat ion de p l us i eum

grot t es dont un ki lomètre environ a été t opographié .

D. BILAN GLOBAL DES EXPEDI TIONS

Durant l es 20 jours qu'a duré notre camp dans les Monts

Cantabriques, environ 4 kilomètres de gal er i es ont ét é

découvertes dont 3 kilomètres 500 topographiés.

Une dizaine de cavit és nouve l l es ont été expl orées dont une sur

près d'un kilomètre.

La j onct ion ent r e les deux cavités cit ées pl us haut a donné

naissance à un ccmplexe souterrain de II .OOO m de longueur

topographi ée pour 435 m de pr of ondeur .
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BIVOUAC dans la Galerie de la Patinoire :

un matériel moderne et relativement bien

adapté, dont les hamacs isothermes.



2. Résultats détaillés des explorations

A. TORCA D'EL HOYO GRANDE

a ) DECOUVERTE DE LA JONCTION AVEC LE SUMIDERO DE SACO

Les explorat ions des r éseaux ava l de la Toroa ava i ent toujours

ét é menées, j us qu 'à leur abandon en 1918, d'une seule traite,

ce qui se traduisait, général ement , par un temps pass é sous

terre compris entre 25 et 30 heures. Compte tenu des

difficultés de progression (1 h 30 pour aller à l'extrémité

de la Galerie des Pygmées) la décision avait ét é prise, au

cours de l 'année 1981, d' é~blir un camp souterrain , s eu l e

so lution rationnelle à la poursuite d 'explorations efficaces

dans ce gouf f r e .

Trois membres du club ont r éalisé ce bivouac, au oours duquel

un matériel moder ne et relativement bien adapté a été utilisé :

hamaos i sothermes Mar baoh , duvets en s acs ét anches , nourriture

équi l i brée (lyophilis ée pour une bonne part), oordes de f aible

diamètre, etc •••

A partir de oe oamp insta llé à l 'entrée de l' affluent de la

Patinoire, il a ét é alors possible de diversifier les aot i ons

tout en bénéfi ciant d'une pl us grande s écurit é li ée aux

possibilités de repos et au t emps dont les équ i pes disposaient •.

Au oours des 3, j our s passés sous terre, l a Galerie de l a

Patinoire, dans laquelle s ubs i s t a i ent de nombreux points d'

interrogation, a ét é remont ée tot alement; un oertain nombre

de salles entrevues en 1976 et 1911 ont ét é explorées dont

une à partir d' une escalade a r ti fi c i e l l e (remont ée aux spits)

de 6 à 7m de hauteur - (Voir phot o ) . Que lques boyaux et

l aminoirs ont ét é également parcourus mais sans r ésultat

notable oe qui fait que nos espoirs de pouvoir a coéder par là

à un nouveau réseau n e se sont pas réalisés.

Le deuxième point fort de notre action r ésidait dans l 'examen

attentif de la Salle d 'Eau pui s de la gal er i e prinoipale qu i y

pr end naissanoe et mène sur l 'aval de la oavité. De nombreux
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départs de petites galeries ont été alors visités mais seuls

deux d'entre eux se sont révélés interessants.

- Le premier, en rive gauohe, est un laminoir dans lequel se

perd une partie des eaux; l'exploration en fut abandonnée au

moment où une immersion totale devenait inévitable. Le report

de sa topographie montre qu'il se dirige sur l'entrée de la

Galerie des Pygmées oe qui ne laisse auoun regret.

-Le seoond départ visité, situé en rive droite, est un

affluent du r éseau. Intrigués par le oourant d'air desoendant

qui paroourt la galerie, oelle-oi a été remontée puis

désobstruée patiemment (trémie) oe qui nous a permis, par la

suite, d'aooéder à la base des P 100 du Gouffre Delanoe

(Réseau Castin-Laoas). La jonotion espérée depuis de nombreuses

années était enfin réalisée.

Il est à noter également que la présenoe supposée en 1978, d'un&

galerie débouohant en paroi a été oonfirmée; une esoalade

problématique sera néoessaire pour l'atteindre; mais dans la

mesure où oette galerie pourrait fournir une oontinuation

logique au réseau, elle ne devra pas être négligée et pourrait

être un des buts d'un camp souterrain durant l'été 1982.

b) DECOUVERTE D'UNE GALERIE PARALLELE A LA GALERIE DU CALVAIRE

A l a fin du Laminoin' des Rotules Bleues, une gal er i e remontante

de section et d'allure similaires à la ga l er i e principale avait

été négligée lors des expéditions préoédentes, toutes orientées

vers l'aval de l a cavité.

Un courant d'air descendant l aissait supposer une continuation

importante et peut-être même une nouvelle sortie (ou plus

précisément entrée) sur le massif.

Une exploration fut donc menée d'aval en amont et la surprise

des 4 équi pi er s fut grande lorsqu'ils débouchèrent, a pr ès un

long parcours, dans la rivière coulant en amont du Calvaire;

leur arrivée en cet endroit se fit par un boyau insoupçonné

s'ouvrant immédiatement derrière les seules conorétions de

oette partie du réseau.

Une nouvelle galerie venait d'être découverte qui facilite

gr andement l'accès à l'aval de la cavité et permet ainsi

d'éviter une des parties les plus pénibles de celle-ci.
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B. GROTTE DES SOURCES DE L'ASON

Nous avons précisé auparavant que notre programme comprenait

l' étude sys témat i que des exutoires potentiels du r éseau de

l' Hoyo Grande .

Dans un premier temps, ceci nous a amen é à r eprendre l'exploration

de la cavité d'où s' écoule l a célèbre et gr ande cascade du Val

d'Ason. Après avoir remonté l a diaclase ar r osée par où passe

l a totalité de l'eau, nous avons parcouru sans succès le

boy au actif qui l u i f ait suite a i ns i que s on aff l uent, très

étroit, de r ive droi t e.

Dans un deuxi ème t emps, nous nous sommes interessés à l a

véritable s our ce de l'Ason s ituée dans l e talus d' éboulis qui

marque le pied de l a falaise, 200 m envi r on en amont de la

cascade. Guidés par le brui t de l'eau et le courant d'air fro id

pass an t au travers des éboul i s , nous avons procédé pendant

plusi eurs heures à l' aménagement d' un pas sage descendant entr e

l es blocs qui a l ivré l 'accès à un Taminoir extr êmement bas su r

l equel c i rcule l a totalité de l ' eau . Après une vi ngtaine de

mètres d'un "ramping" sévère, la voût e se relevant pr ogr es s i vement ,

nous avons débouché , sans préavis, dans une magnifique gal er i e

rectilign e d'environ 20 mètre de haut eur pour 8 mètres de largeur.

Cette gal er i e, étab l i e sur une f aille, conserve s es belles

dimens i ons pendant envi r on 150 mètres puis e l le se r étréci t

pr ogr essi vemen t et diminue de hauteur au poi nt de ne pl us êt r e ,

dans sa part ie amont, qu'un modeste conduit dans lequel il f aut

totalement s'immerger pour progresser; elle constitue un

collecteur important à certaines époques de l'année a i ns i qu'en

t émoi gnent l es traces de mi se en charge que nous y avons r elevées

(cupules d 'ér os i on , gal et s et gravi er s j usqu 'à 5 ou 6 mètres de

hauteur par endr oi t s ) .

Outre l' arrivée d'eau en provenance de l'amont de la gal er i e

principale, on note trois a limentat i ons bien distinctes

- l a première est le fait d'un affluent de rive gauche , proche

de l'entrée, très agres s i f et auque l on accède par un r essaut

d ' envi r on l m 50 de haut eur .
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- la deuxième, s i tuée en rive droite, provi ent d 'un puits dont

l a bas e es t t rès concrét i onnée (gours) mais dont nous n' avons

pu discerner correctement l a voûte (c ' est une véritable cascade

qui doit s e déverser l à aux période s pl uv i eus es ) .

- enfin, en rive gauche , à l' endroit où l a galerie pr i ncipal e

pe r d définitivement de l a hauteur, l a troisième ar r i vée d ' eau

s e f ait par un conduit bas agr ément é d'une chatière donnant sur

un très beau méandre dont le sol calcifi é et presque tou jours

par f a i t ement uniforme, s' élève régulièrement. La par t ie l a pl us

é l oignée de ce méandre (de hauteur variable ) s e s i t ue 95 mètres

plus haut que le laminoir d 'entrée de l a cav i t é . C' es t dans ce

s ect eur à l' écoulement d ' eau l aminaire, probablement j amais

très i mportant, que transite le courant d' air qui par oour t l a

gr ot t e et dont malgré plusieurs es ca lades nous n 'avons pu

déc eler une origine franche (celle-ci re l ève vraisemblablement

de l a fi s suration du l api az) .

Roi il
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Contrairement à ce que nous avions espéré, la grotte des sources'

de l'Ason n'est donc pas un des exutoires des eaux de l'Hoyo

Grande ainsi que le montrent son orientation et ses dimensions

rapidement restreintes.( Voir plan à la page précédente)

Par contre elle peut être considérée comme un drain de la partie

basse de la Vallée de la Posadia, et son débit peut prendre

rapidement des proportions importantes ( à Pâques 1980, après

deux jours de pluies continuelles au dessous de 700 m et de

neige plus haut, nous avons pu estimer ce débit à une valeur

proche d'1 mètre-cube par seconde).

Quoiqu'il en soit, l'exploration de la grotte par le Spéléo Club

a permis de lever l'interrogation qui pesait sur l'origine de

cette source fort prisée de nombreux touristes qui aiment venir

s'y rafraîchir.

L'attention doit être, par ailleurs, attirée sur le caraotère

précaire de l'aocès aménagé qui est susceptible d'évoluer, voire

de se boucher totalement du fait de crues; de plus la visite de

la cavité ne doit être entreprise que par temps très sûr en

raison des risques d'ennoyage du laminoir d'entrée.
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3. Elénlents pour .

géologique et

du systèrne de

une description

morphologique

l' Heye Grande

Nos activités de l'été 1981 ayant été principalement orientées

sur l'étude du Système de .l ' Hoy o Grande, il nous a semblé

intéressant de reprendre ici, outre l'historique des explorations

de ce secteur, les descriptions géologiques et morphologiques des

trois grands gouffres qui le drainent.

L'accent sera mis, bien évidemment, sur la description du

Gouffre Sterlingots puisque, d'une part, il apparait comme le

principal drain de l'ensemble et que, d'autre part, il constitue

depuis plusieurs années le champ d'étude privilégié du SPELEO

CLUB de CHABLIS.

(Pour suivre ces descriptions, on se référera utilement au

plan général à l'échelle 1/1000 redessiné pour tenir compte

des nouvelles données topographiques résultant de la jonction

que nous avons réalisée.)

A. DONNEES GEOLOGIQUES COMMUNES AUX TROIS CAVITES

Le Système de l'Hoyo Grande (Cueva de la Haz~, Gouffre Delance,

Gouffre Sterlingots) est inclus totalement dans l'Urgonien

(Aptien supérieur) caractérisé par une alternance de calcaires et

de grès au pendage Nord Ouest - Sud Est. Conformément à ces

données, les galeries rencontrées se développent au contact des

couches imperméables (grès) en présentant les profils

caractéristiques de condùits surcreusés à écoulement librel elles

ont une inclinaison régulière correspondant à la ligne de plus

grande pente et sont barrées, de temps à autre, de puits importants
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ramenant les eaux à une nouvelle couche imperméable.

Les ga l er i es principales du Gouffre Delance (Réseau Castin­

Lacas) et de la Haza se situent sensiblement à la même

altitude, c'est-à-dire 100 mètr~environ au dessus de celles du

Sterlingots (Réseau Maingonat).

B. GROTTE DE LA HAZA

Répertoriée en ·~64 par Claude Mugnier, la HAZA est alors explorée

sur 200 mètres. En 1972, 1000 mètres de gal er i es sont topographiés

par le SPELEO CLUB de DIJON et l' année suivante, c'est toute la

cavité qui est connue soit 4290 mètres de galeries; une jonction

(Affluent de la Cascade) est également réalisée avec le S.4 très

voisin du Gouffre Delance. En 1976 et 1981 des tentatives de

jonction avec ce gouffre (désobstructions) sont tentées mais

sans sucoès.

La profondeur actuelle du Réseau de la Haza est de 418 mètres.

Contrairement aux deux autres cavités, la Haza ne possède pas de

puits d'entrée; par contre sa galerie principale (qui ne reçoit

qu e deux affluents de rive gauche) est barrée, très en ava l , par

un gr and puits (105 m) et se termine sur une deuxième verticale,

le Puits du Fonds.

C. GOUFFRE DELANCE (S.2)

La cavité est découverte en 1973 par J.H. DELANCE du SPELEO

CLUB de DIJON. 700 mètres de ga l er i es sont alors explorés puis

le premier affluent est topographié et enfin le Puits du Bô est

atteint.

L'année suivante, les P.90 de la galerie principale sont

descendus et 150 mètres de méandre y sont topographiés. Le Puits

11



du Bô est égal ement exploré en 1974 et marque à cette époque

le point bas du gouf f r e . Cet ens emb l e prend alors le nom de

RESEAU CASTIN-LACAS.

En 1981, troisspéléclogues descendent à nouveau l es P.90 et

déccuvrent 500 mètres de ga l er i e s ce qui porte le développement

actuel du réseau à 4 kilomètres pour 315 mètres de profondeur.

L'entrée du gouf f r e se situe dans la s érie de dolines a l ignées

derrière les bergeries de Los Apartados. A partir du puits

d'entrée de 20 m, on accède à la ga l er i e principale par un

méandre qui, si on le poursuit, devient impraticable au bout

de quelques centaines de mètres. La ga l er i e , quant à elle,

d'allure plus agréable, se développe au cont act d'un banc de

gr ès (Voir A. ci-dessus); sa section a gr os s i èr ement le

profil d'un triangle renversé dont la pointe inférieure est

surcreusée par l'eau qui coule, en fi ssure, parfois 10 mètres

en contrebas. Elle est barrée, près du f ond, par l e Puits du

Bô qui amène au point bas du rés eau.

Immédi atement après le deuxième affluent (Galerie des Concrétions)

un oourt méandre cr eus é dans le fond de la gal er i e permet

d'atteindre deux ouvertures donnant accès à un puits double

de 90 mètres (ex P.IOO). A l a base de ce gr and puits débutent

plusieurs ga l er i es dont un méandre par lequel la jonction avec

la Torea del Hoyo Grande a été réali sée.

D. GOUFFRE STERLINGOTS

n) HISTORIQUE

La cavit é est découverte en 1964 par Claude Mugn i er près de la

grande doline (Cuello Grande) mentionnée sur l'ancienne carte de

VILLACARIEDO (59).

En 1972, 400 mètres de gal er i es sont explorés à partir du puits



d' entrée j usqu 'à l a cote -130. En 1973, 600 mèt res de l a gal er i e

pr i nci pal e s ont expl orés et l'année suivante, le Lami noi r des

Rotules Bleue s est r econnu sur 250 mètres.

En 1975, a l or s que l es équipes commençai ent à perdre l'espoir

d'accéder à des gal er i es p l us "confortables", l e Canon des

Chablisiens est at t e int puis, un an pl us t ard, l a Gal er i e de la

Patinoire et l a Gal erie des Pygmées s ont t opogr aphi ées. La cote

-400 est a l ors at t e i nt e , de même que sont entreprises les

pr emi èr es recherches d'une évent ue l le jonct ion aveo le Gouffre

Delance sus-jacent.

En 1977, l kilomètre supplémentaire de ga l er i e es t découvert

et l e fond actuel est atteint à -435 m; la Cl audius Galerie

est trouvée mai s ne peut être parcourue totalement du f ait du

manque de mat ériel nécessaire au franchissement d'un r essaut

de 6 mètres.

L' année 1978 voit nos expl orat i ons marquer l e pas ; en ef f et

seulement 300 mètres de galer i es nouve l les s ont topographiés

et nous découvrons que la Cl audius Galerie , par l aquelle nous

es périons atteindre l a surface ( Val lée d' El Al bé o ) , est obstruée

par une importante t rémie .

En 1981, 1500 mètres de galer i es et de s a l l es s ont à nouveau

découverts et la jonction ave c l e Rés eau Cast in-Lacas es t

r éalisée. Le développement tota l du gouf f re est a l or s de 700Om .

2) DESCRIPTION

L'entrée de l a Torca est constituée par un puits de 47 mètres

situé à l'extrémit é ouest du lapiaz tabulaire bor dant le grand

cirque de l'Hoyo Grande (300 m de diamètre).

Après la descente du 06ne d'éboulis, à la base du puits, on

accède à une s érie de petits boyaux parcourus par de s filets
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Entrée de la TOReA DEL HOYO GRANDE :

le Gouffre, 5TERLINGOT5, un puits de

47 m'dont voici le premier ressaut.



d'eau provenant vraisemblablement du f ond de l a grande doline.

Dès cet endroit, toutes les gal er i es rencontrées suivent les

grès imperméables lesquels ne seront totalement percées en aucun

point du gouf f r e . Cette particularité, ajoutée à l a fracturation,

engendre des profils de galeries typiques caractérisées par des

planchers gr és eux recouverts d'une patine noire extrêmement

glissante très souvent surcreusés par un méandre au fond duquel

circulent les eaux. Les parois des ga l er ies sont géné r a l ement ,

jusqu'à mi-hauteur, ,i nc l us es dans les grès; leurs parties

supérieures et les plafonds (ou l'on retrouve diaclases ou

méandres de voûte) ét ant constituées de calcaires très

fossilifères (cclonies nombreuses de petites huitres de l'ordre

du centimètre).

La Galerie du Calvaire (Voir photo de couverture du bulletin)

est un des meilleurs exemples de cette description; si l'on

a j out e le f ait qu'elle est généralement 'de très faible

hauteur et qu'elle prend fin sur un l aminoir de près de 30@

mètres de longueur, on comprendra mieux qu'elle a toujours ét é

notre hantise et que o'est avec soulagement que nous avons

découvert une ga l er i e parallèle plus praticable.

Cette nouvelle gal er ie peut être sohématiquement divisée, de

l'amont vers l'aval, en trois parties d'inégales longueurs

oaractérisées par des t ypes de s ections différents. (voir coupes)

la première zone (70m), particulxèrement anguleuse,

présente quelques passages ét r oi t s dans un méandre en

diaclases dont la base est constituée, au niveau des gr è s ,

par un vaste laminoir (hauteur: 30 cm ; largeur: lOm) non

actif et r ecouvert de mond-milch.

avec la partie centrale (l60 m de développement) débute la

galerie aotive, méandre at t ei gn ant qu elquefois l5 mètres

de hauteur (pour 1 m de largeur), au planoher surcreusé

et perforé de regards sur la rivière ou de marmites

d'érosion de 0 m 50 à 1 m 50 de profondeur. On rencontre

dans ce secteur deux bases de oheminées estimées à 20 m de

hauteur environ.

la partie aval est, de loin, la plus importante de la
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galerie avec un développement de 600 mèt res . Cow~e dans

l a Galeri e du Calva i r e , diaclas es et joints de

s tratificat i on ont j oué un rôle dét erminant sur son profil

mai s en lui donnant des dimens i ons pl us •••. huma in es. Un

af f l ue nt impénétrable, en rive gauche , vient ajouter s es

eaux à celles de l a rivière principale.

T O R u A DEL H Cl Y 0 GRA U DE

sect ion de gaJe~ies -

partie Rmont • supernneition de 2

form es d' érosion du c alcaire.

mA Rndre de plafond • né du

surcreusement en r égim e

vadose d'une ~al er i e nrimitive

Ali condut te f orcée.

L~ basA .'est aDRuite élargi e

aU contact des grès 1mper­

m éab I'e s , pr ofH ant du joint

de Bt rat i fi cat ion •.

10...

nartie ava l a l ter nanc e de di ac l ases et

j oi llir de si r atifica.Hon.

s

s
p.lan 'Jt coupes S.C. CHIJlLIS AOUT: eF

·Not A • Gee sections, bien que relevées dans la

galerie décrite ci-dessus, illustrent de façon

très sil'mificat tvo les f'or-mc a rencontrées dans

tout le réseau.
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Après le Laminoir des Rotules Bleues, une galerie que l'on peut

parcourir à deux niveaux différents livre l'accès (à plat ventre)

au Canyon des Chab1isiens, vaste salle d'environ 200 mètres sur

30 mètres,au plafond indiscernable, très certainement formée par

le recoupement de plusieurs bases de puits. (On notera d'ailleurs

la similitude avec la base des P.90 du Réseau Castin-Lacas)

Une galerie de section carrée (4 m x 4 m) le prolonge jusqu'à

une nouvelle base de puits où débouche la Galerie de la Patinoire,

affluent principal (1 km de longueur) du réseau.

Cet affluent a été exploré en 1976 et 1977' puis le premier jour

du bivouac souterrain d'août 1981. Cinq parties la composent de

l'aval vers l'amont:

80 mètres de méandre (parfois de 20 m de hauteur) encombré

par de nombreux blocs de grès.

250 mètres de galerie active, de section variant de 2m x2m

à 4m x 4m; là, plus encore qu'ailleurs, le grès et sa

patine noirâtre, très glissante, rendent la progression

délicate (Voir photo).

100 mètres de galerie basse sous laquelle coule la rivière.

200 mètres de laminoir qu'on atteint après avoir traversé

une vaste salle (base de puits?). La hauteur de l a galerie

varie de 40 cm à 1 m 20 et, comme précédemment, l'eau coule

sous le plancher (environ 2 m plus bas) mais on ne l'aperçoit

que rarement par de petits regards.

enfin, 90 mètres de méandre étroit que l'on atteint par une

escalade au bas d'une oheminée de 10 m. L'exploration de

cette partie (la plus en amont de l'affluent) a été stoppée

par le resserrement des parois.

En outre, 400 mètres de salles adjaoentes et de petites galeries

annexes ont été relevés. Les salles sont formées par l'intersection

de plusieurs bases de puits. On en compte trois en rive droite,

une en rive gauche, atteinte après une escalade (Voir photo) et

une (la plus importante) sur le parcours de l'eau.

16



GALERIE DE LA PATINOIRE :

escalade artificielle aux

spits d'un ressaut de 7 m.



Cet t e parti e du ·rés e au s emb l e maint enant connue pour l' ess entiel ;

qu elques incertitudes concernant de petit s boyaux ou laminoirs

fo ssi les et sans courant d' air subs istent c ependan t. La Ga ler i e

de la Patinoire est c er t a inemen t de par s es d i mens i ons une des

br anches les pl us i mportant es du Gouffre Sterlingots; s a par t ie

act ive ne par ait pas s e me t t r e en charge lor s des cr ues ; toutefois,

en certains endroits, nous avons constat é que l' eau peut s'élever

à plus d'un mèt r e au-des sus de son niveau d' étiage.

L' accès· à l'aval de la cavité se fait, à partir de la Salle

d'Eau, par une galerie confortable au départ mais se transformant

rapidement en un boyau dans lequel on ne peut pr ogr es s er qu'à

genoux (ce qui, co mpte tenu des nombreux nodules de grè s parsemant

le sol, ne se fait pas sans un grand déplaisir). Quelques dizaines

de mètres avant qu'il ne devienne impraticable le boyau est

abandonné pour un passage dans des blocs permettant de retrouver

le cours de la rivière, à proximité du laminoir d'entrée de la

Claudius Galerie dont nous avons parlé ci-dessus.

Poursuivant la descente de la galerie active en directi on de la

Galerie des Pygm ées qui amène au point bas actuel du gouff r e

(-435 m), nous dé couvrons a lor s à cinquante mèt res de l à, en

rive droite, une petite ga l er i e l éeèrement surélevée et sous le

sol de laquelle s' écoule un cours d'eau relativement i mportant

qui vient gr oss i r la rivi ère principale. C' es t par l à que ,

guidés par le courant d' air, nous avons pu opérer la jonc t i on

avec la b ase des gran ds pui t s du Réseau Castin-Lac as.

D'aval en amont , ce chemin vers les pui t s se présent e de la

façon suivante :

cinquante mètres envi r on après l'entrée, des b l ocs de

plus en plus nombreux finissent par boucher tot alement

le passage et une désobstruction a été nécessaire pour

accéder à une base de puits circulaire et d'aspect sinistre

(présence de nombreux blocs noirs très importants et

arrivée d'eau en provenance d'un plafond indiscernable).

au-delà de cette sa.lle, la galerie basse se poursuit

(toujours sur le grès) et permet d'accéder à une grande
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diaclas e d' environ 20 mè t r es de hauteur qui se pr olonge

par une galeri e ac t i ve de ? m x 2 m doublée en rive

gauche d'un très beau méan dr e creus é dans le calcaire

et dont certaines boucles r ecoupent par fo is la

rivière. La hauteur du méandr e est souvent supér ieur e

à 20 mèt res et s on ét roit es se pe rmet parfoi s t out jus te

le passage mai s la r égularité de s es courbes est ts lle

qu'il peut être considéré, surtout dans s a partie aval,

comme un modè le du genre . C'est par cette galer i e très

partioulière, recoupant une nouvelle fo is l a part ie

active r encontrée alors sous la forme d'un l aminoir

(voir photo), qu e l'on accède à la bas e du premier

puits du Gouffre Delance (p 90).

Quelques mots sur la très grande salle formée par ces deux

puits pour signaler son encombrement par de nombreux blocs,

la présence de plusieurs départs de galeries et une be lle

arrivée d'eau jaillissant, telle une font aine, d'un trou dans

une paroi.
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GALERIE DE LA JONCTIONI une des formes

rencontrées dans le système, le laminoir.

GALERIE llE LA PATINOIRE j" l à , plus encore

qu'ailleurs, le grèà et sa patine no!ratre,

t r è s glissante, rendent la .pr ogr es s i on délicate.



4. Perspectives d J exploration en 1982

La jonction entre les Gouffres Sterlingots et Delance a permis

de constituer un complexe souterrain important dont la

topographie révèle actuellement II ki.lomètres de gal er i es pour

une profondeur de 435 mètres (cette dernière n'ayant toutefois

pas été modifiée par l a jonction).

Elle a mis également en évidence, le rôle de collecteur joué

par la Galerië des Pygmées qui recueille, outre les eaux du

Réseau Maingonat, la majeure partie de celles du Castin-Lacas.

Ces données importantes, liées aux possibilités nouvelles

d'accès à la zone profonde de la Torea del Hoyo Grande,

nous &mènent à prévoir, dès maintenant, une nouvelle campagne

d'explorations à réaliser au cours de l'été 1982.

L'essentiel de notre action devrait alors porter sur tout ou

partie des points suivants :

a) dans le Gouffre Sterlingots, partie aval

coloration, par la fluoresceïne, de la rivière de

la Galerie des Pygmées (après mise en place de

fluo-capteurs dans le Val d'Ason et sous réserve

de l'accord des autorités espagnoles).

- exploration et topographie des galeries débouchant

à la base des puits de 90 mètres.

escalade en artificiel pour accéder à une galerie

susceptible de fournir une suite logique à une

partie du réseau.

tentative de franchissement de la trémi e barrant la

Claudius Galerie et exp l orat i on des part ies supéri etITcs

du chaos en amont de cette derni ère.
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poursuite des explorations à partir du point bas

actuel du gouffre.

Cet ensemble de recherches ne pourra être entrepris qu'à

partir d'un nouveau camp souterrain.

b) dans le Gouffre Sterlingots, partie amont

escalade et topographie d'un puits dans la Galerie

du Toboggan pour tenter de cerner l'origine des

eaux du système.

c) dans le Gouffre Delance et la Grotte de la Haza

il devra être procédé à la recherche de communications

entre ces deux cavités.
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La spél éologie (c' est du moins notre conception) n ' est susceptible

d'apport er le maximum de ses nombreus es riches s es que pratiqué e

au sein d'une équipe d'où l 'idée d'~lit e est exc lue . Notre

expédition de 1981 et le bulletin qui en découle s ont donc

l'oeuvre commune de ses participants mais nous so mmes bien conacd en-ts

des problèmes qui auraient été les nôtres si nous n' av ions pu

bénéficier de s travaux qu'ont mené (not amment jusqu ' en 1976) bon

nombre de nos c amarad es. Parmi ceux-ci, l a bibliogr aphie nous a

l ai s s é l es noms sui vants

TORCA DEL HOro GRM~DE : S. BONNION, B. BOUCHARD,

D~ FAGET , J.P. KIEFFER, J. LACAS, LHOMME, P. MADELAIN,

G. MAINGONAT, P. MORVERmD, C. POETE, C•. STERLI NGOTS .

SUMIDERO DE SACO ET HAZA : M. BARBIER, P. CASTIN, J.J. CHAUVIN,

P. DEGOUVE, J.M. DELmCE, B. HUNBEL, J.P. KIEFFER,

F. LECLERC, G._ MAINGONAT, P. MORVER~D , J'. M. RAm;rSEN,

G. SHIONOT.

La pos sibilit é nous a donc t oujours été of fe r te de r ecueilli r

auprès de ce s per s onnes l es r enseignements et données utiles à

nos propres exp l orat ions . Dans le mêm e espr i t nous indiquons

ci-apr ès, à toutes f ins utiles, les noms des, part i cipants aux

exp édit ions ay ant about i en 1981 à des découvert es :

GROTTE DES SOURCES DE L' ASON : D. BERNARD, C. BESSET, B. BOUCHF~D,

D. DESILES, A. GUILLON, L. GUILLON, C. POETE.

GOUFFRE STERLIN GOTS :

Galerie de l a J onction : C. BESSET, B. BOUCHARD, L. GUILLON .

Galerie para llèle au Calvaire : D. DESILES, B. FELDMAN ,

A. GUILLON , L. LEPETIT, F. MOREL.

GOUFFRE DELmCE :

Galeri es à l a bas e des puits

D. RAREI SEN.

D. BERN ARD, J.P. LAMBERT,

BIBLIOGRAPHIE :

Sous l e plancher - TOME XIII - J.P. K1EFFER

SPELUNCA - 1975 - N° 3 - P. CASTIN , J .P. KIEFFER

TOPOGRAPHIE S.C. DIJON - S.C. CHABLI S - 1977

PHOTOGRAPHIES : CLAUDE BESSET

J
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